



par Geneviève D. SI:E 
Coq d e  l ' ancienne chape l le  des templ iers 
de Romagne - Musée de Champl i tte 
(France) 
Coq en bois scu l pté, en ronde bosse . 
Musée de Pu l ly  (Su i sse) 
Coq goth ique en tôle découpée. 
Smithson ian l nstitute (USA) 
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l'auteur Geneviève D. SEE, arch itecte, auteur de d ifférentes études sur le Moyen Age (Scu lpture, 
Poésie et Musique de la France Médiévale) et sur l 'Antiqu ité (Naissance de l 'urbanisme dans la 
val lée du N i l  - Grandes vi l les de I 'Egypte Antique) a entrepris un  ouvrage sur les coqs de clocher 
en s'apercevant qu' i l n'existait aucun ouvrage sur le sujet : e l le  a lancé une enquête auprès de. 
centaines de personnes et de collectivités loêàles et réd igé ce l ivre abondamment, i l l ustré de dessins 
et de photographies, mais qui n'a · pas. encore trouvé d 'éditeur, malgré l ' i ntérêt que suscite cette 
année tout ce qui touche au Patrimoine. 
Cet intérêt est manifesté par les nombreuses demandes qu'a reçu l 'auteur, à la  su ite de son 
enquête , de la part de représentants de catégories très d iverses : conservateurs de musées, 
forgerons, col lectionneurs, architectes des Monuments H istoriques, techniciens et responsables 
municipaux, ecclésiastiques, enseignants, journa l i stes et écrivains,  compagnons du  Devoir, fabricants 
de g i rouettes,  paysagistes et urbanistes, d i rections centrales et locales des min istères concernés . . .  
Le coq,  centre et  symbole 
d'une col lectivité 
Le coq-girouette du sommet des clochers 
est • planté • au centre . d'une communau­
té. Celle-ci lui voue une réelle affection , 
au point qu'une communauté des Pays­
Bas, obligée de s'expatrier en 1 656, partit 
pour l'Amérique en emportant le co.q de 
son clocher. Celui-ci, ayant fini son temp·s, 
est maintenant au Musée, dans Manhat­
tan ,  mais sa fidèle réplique, toujours en 
activité , se dresse au sommet de l'église 
réformée d'Albany. 
Le coq brille, immobile, au soleil ; il vire­
volte frénétiquement, dans la tempête, 
oiseau de fer, dressé sur /es plus hautes 
tours et à la pointe des clochers. Il fait 
toujours face au vent. Faire face : le sym­
bole du courage. 
Le coq indicateur, témoin et repère, qu i  
regarde, qui  parle et  qu i  inspire 
Peu de coqs sont fixes ; dans ce cas, ils 
regardent l'Orient. 
Il est l 'ami du cultivateur qui le consulte 
. . .  chaque matin . • Le coq a tourné • dit­
il. • Le temps va changer ! •. Se/on /es 
critères de la météo locale, s' i l  • re­
garde • dans telle direction, Il fera beau 1 
S'il regarde . . .  car le coq regarde . . .  C'est 
ainsi qu'aux Etats-Unis en 1 72 1 , le 
diacre Shem Drowne créa , pour la New 
Brick Church de Boston, un coq aux yeux 
de verre. 
Et, au début du XX• siècle, /es enfants 
de France récitaient sé1l}ement 
• Coq du clocher de Calais 
• Que vois-tu .  /à-bas, 
dans /es Flandres ? . . .  
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Tous /es coqs ainsi interrogés répon­
daient, car /es coqs • parlent • .  
C'est s i  vrai que, dans u n  manuscrit de 
la bibliothèque de la ville de Gray, on 
voit le coq du clocher qui, porte-parole 
des patriotes mécontents, après un long 
monologue, termine par une violente dia­
tribe contre /es traitres. Ce discours oc­
cupe trente quatre pages de l'Histoire 
de Franche-Comté ( 1 668). 
D'autres écrivains ont fait le récit de la 
vie d'un coq de clocher, comme Henry 
Lavedan.  D'autres l'ont fait parler comme 
le poète Edouard Moerike, dont le héros 
proclame : • le fus debout, tout au long 
de cent-treize années, j 'étais le drapeau 
du temps . . .  • . 
Le long et tumultueux récit des épisodes 
ayant marqué l'existence des coqs, qui se 
sont succédés, à 1 1 3 mètres de haut, 
sur la cathédrale d'A-nvers depuis le 
Moyen Age, a été traité par Monseigneur 
Van Brabant. 
La situation élevée du coq de clocher 
fait de lui un repère dans un urbanisme 
de parcours. La vue du coq, au loin , ré­
conforte le voyageur fatigué et l'expres­
sion .• • Revoir le coq de son clocher • ,  
veut dire que l'on est enfin rentré chez 
soi. Da-ns la grande ville, chaque coq­
girouette signale le centre d'un quartier, 
d'une paroisse. Sur /es gravures médié­
vales des grandes villes, le ciel est peuplé 
de coqs, un coq sur chaque clocher . . .  
Ainsi, Essen, -Londres,  Amsterdam, Paris, 
Copenhague, Dunkerque . . .  etc. A l'in­
verse, certaines grandes villes ·· aux cent 
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girouettes - drapeaux, qu'un seul coq. Tel 
é tait le cas de Rostock (en R.D.A.) selon 
un tableau .du XVJ• siècle, ou de Prague 
( 7 ). Dal'ls ce cas. le coq unique a une oo­
sition centra le. 
Le coq, symbole rel ig ieux et cachette 
sacrée 
Il y a presque deux mille ans, selon /es 
Evangiles, le coq chanta trois fois dans 
/es ténèbres, rappelant chaque fois à 
Pierre qu'i l  venait de renier Jésus de 
Nazareth . Cette circonstance dramatique 
n 'empêche pas que le coq de clocher 
soit, selon Grégoire /, un emblème de la 
christianité. Sa silhouette au sommet des 
clochers signifie ainsi que toute faute 
peut obtenir miséricorde (comme celle de 
Pierre, renégat. puis chef de l'Eglise). 
La situation haut-perchée, inaccessible, du 
coq de clocher et son corps bombé, ont 
fait de lui une cachette, apte à préserver 
un trésor. C'est ainsi qu'on a trouvé dans 
de nombreux coqs tombés foudroyés, des 
reliques des .saints : te/ était le cas du 
coq de Notre-Dame de Paris , lorsqu'il 
tomba sur le pavé après une chute de 
93 mètres, en 1 850. 
Il  faut dire que des motifs moins édifiants 
ont aussi poussé certaines personnes à 
utiliser parfois la cachette sacrée ; ainsi 
vers 1 730, le coq du clocher de l 'église 
de West Barnstab/e, y arriva de France, 
selon /es dires, avec une bouteille d'eau 
de vie dissimulée dans son estomac, 
afin de la soustraire aux taxes d' importa­
tion du roi Georges Il d'Angleterre . 
Le coq, œuvre d 'art et témoignage 
De tous temps, sculpteurs, forgerons, 
batteurs de cuivre, zingueurs et archi­
tectes ont doté le coq de clocher de 
formes traditionnelles nouvelles . Elles ont 
été classées dans une typologie des coqs 
de clochers qui met en évidence /es 
grandes familles, /es ordres et /es sous­
ordres . La qualité .d'invention de ces 
formes n'a d'égale que celle qui s'est 
.déployée pour la réalisation des mon­
tages, des plus simples jusqu'aux 
• grands • montages architecturaux, avec 
leurs jeux de globe, de fleurs de lys et 
de croix. 
Ce répertoire des formes se complète 
d 'un répertoire des matériaux mis en œu­
vre : bois, fer, tôle, fer b lanc, zinc, cuivre, 
bronze ou a luminium. Car le matériaux 
commande en quelque sorte la main de 
l'artiste. 
Il faut noter dans la typologie qu'appa­
raissent /es influences historiques et 
même cel/es des races locales des coqs : 
Bresse, Leghorn . . .  Les villageois se re­
connaissent d'autant mieux dans leurs 
coqs, qu' ils retrouvent chez lui des traits 
familiers de leur environnement. 
(1 ) Le Ma i re de Prague ayant. reç u  notre ques­
t ionna i re (envoyé en même temps en France 
aux d i recteu rs de toutes les comm i ss ions ré· 
g iona les de l ï nventa i re) .  f i t la i re une enquête 
sur p lace par l a  commiss ion  des Beaux-Art ,  q u i  
rend i t  compte q u ' i l  n 'y  ava i t  q u ' u n  seu l coq­
g i rouette et qu ' i l  éta it  p lacé ·sur l a  cathédra l e .  
(Prague a cent tre ize c lochers). L a  réponse nous 
fut adressée en tchèque ,  accompagnée de sa tra­
duct ion en frança i s .  
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En typologie, la lignée la plus remar­
quable, la plus spéciale au coq de clo­
cher, est celle du coq inscrit. Le coq • 
girouette, document d'art et d'histoire 
est authentifié et daté par une inscrip­
tion, soit sur parchemin, déposée dans le 
corps du coq, ou dans la boule sur la­
quelle il se tient, soit gravée sur le coq. 
Le plus ancien des coqs inscrits, dont il 
est fait mention, est un coq de bronze 
qui portait une inscription latine, disant 
qu'il avait été placé sur la cathédrale de 
Brescia par /'Evêque Rampertus en 820. 
Entretien du coq de clocher 
De véritables dynasties de forgerons, 
comme /es Faure de Saint-Laurent-des­
Hommes. ou /es Bétourné de Senlis, ont 
eu /' insigne honneur de soigner le coq 
de leur clocher, de père en fils, pour 
l'amour de l'art. Chacune des interven­
tions qui ont marqué la vie du vieux coq 
de la cathédrale de Senlis, par un membre 
de la famille Bétourné, fut gravée sur le 
corps de l'animal . . .  Nom et patronyme et 
date de la réparation. Cette date indique 
également le moment de la glorieuse re­
montée du coq, sous /e.s yeux de toute 
la population appelée par la sonnerie 
des cloches des jours de fête. 
Dans nos provinces, la cérémonie, ·avec 
photographie à l'appui, occupe une page 
entière dans le journal local et • on en 
parlera longtemps • .  
Aujourd'hui i l  arrive qu'on emploie l'hé­
licoptère pour ce travail périlleux. Par­
fois il faut aller très loin pour trouver 
/es spécialiste capables de faire ce tra­
vail. Mais déjà au Moyen Age, il arrivait 
qu'on fasse appel à des ouvriers étran­
gers. 
Ainsi, le coq de la cathédrale de Cou­
tances, foudroyé en l'an 1 09 1  fut réparé 
par des plombiers-couvreurs anglais. Et 
sur la Broderie de la reine Mathilde 
(dite Tapisserie de Bayeux) est représen­
tée la montée du coq du clocher de 
Westminster Abbey. 
Le coq • gaulois • 
Que dire de /'appellation • Coq gaulois • ? 
Elle provient d'un jeu de mots méprisant 
(gallus = coq, en latin) inventé par /es 
soldats romains qui combattaient /es gau­
lois. Cette erreur a fait fortune. En 1 830, 
une Ordonnance stipulait • Au faite des 
drapeaux, sera le coq gaulois • . 
Les mots en l'air, comme toutes choses 
provisoires, durent longtemps, si bien 
que le coq issu d'un jeu de mots, est 
devenu un symbole de la France, fré­
quemment repris au-delà même de nos 
frontières. 
En 1 9 1 7, un jeune architecte anglais, Sa­
muel Chamberlain, vin t combattre aux cô­
tés des Français ; il écrivit ensuite un 
livre - d'amour - intitulé • FRANCE 
WILL LIVE AGAIN . . . • (France revivra) ; 
sur la page titre il fit graver l' image du 
vieux coq de la cathédr.ale de Senlis. Au­
jburd'hui, c'est le coq de clocher qui a 
été choisi pour symboliser sur nos murs 
l'année du patrimoine. 
Geneviève D. SIEE 
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Coq dess iné par V io l let- le-Duc pour la 
f l èche de Notre-Dame de Paris. Sa chute 
du haut de 93 mètres,  en 1850,  l u i  a brisé 
les a i les .  
Coq de bronze . New-York H istorica l 
Associat ion .  
Coq-s i l houette en bois  découpé , renforcé 
par des pattes de fer (USA). 
Coq de C l.essée . Les fauc i l les du panache 
sont m i ses en évidence . (A.T .P .  Pari s) .  
